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Une histoire de 50 ans
Relire 50 années d’histoire à travers l’expérience et le métier de 

l’Ingénieur ISA , c’est l’objet de ce mail ISA.

Le métier de l’Ingénieur ISA a bien changé depuis la création 

de notre école ! C’est la conséquence des évolutions 

(et révolutions) de la société et de la mondialisation 

galopante. Si la finalité du métier est toujours de produire 

et transformer à partir du sol et de ses ressources  elle est 

dorénavant plus globale puisqu’elle intègre impérativement 

aujourd’hui, les dimensions   géopolitiques, économiques, 

environnementales, voire humanitaires. 

Comment produire plus et mieux ? Comment gérer  mieux 

les ressources naturelles que sont les matières premières, 

les énergies ou l’eau ?

Environnement durable, gestion raisonnée des 

ressources  sont, par exemple, autant de notions qui 

font partie intégrante de tout projet de développement 

mais aussi des pratiques professionnelles au quotidien.

Cela demande une grande ouverture d’esprit et une 

capacité à prendre en 

compte des problématiques évolutives dans un monde en pleine effervescence, 

puisque l’information et le débat sont présents partout.

Le cinquantenaire de l’ISA sera sans doute l’occasion de faire un bilan des 

événements majeurs de l’histoire de notre école mais j’y vois aussi une fabuleuse 

occasion de faire témoigner les ingénieurs de différentes générations : parcours 

classique ou atypique, expériences de vie professionnelle variées en entreprise ou 

aux manettes de son entreprise, succés, échecs et reconversion…

Que sais- je ? Nous avons tant de choses à nous raconter ! Nous vous attendons 

nombreux lors des diverses manifestations du cinquantenaire. En attendant, bonne 

lecture.
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DANS LA TÊTE DE LOUISE DARRAS, PROMO 45

En quelle année es-tu sortie ? 2012
Quel était ton déguisement ? Dindon
Quel métier imaginais-tu faire à ton entrée à l’ISA ? Travailler en R&D 
sur les odeurs de produit.
Quel métier fais-tu aujourd’hui ? Responsable clients pour Dow 
AgroSciences où j’anime le réseau des technico-commerciaux du Nord-Pas-
de-Calais-Somme.
Tu n’as pas encore connu de changement de poste ? Non pas vraiment, 
si ce n’est que j’ai effectué un remplacement de 3 mois à la Hotline du siège 
avant de prendre mes fonctions.

Quelles sont les trois qualités qui définiraient le mieux ton poste ? La convivialité, une bonne maîtrise technique, 
et l’écoute.
En tant que jeune ingénieur, les nouvelles technologies tu les maîtrises ? Oui ! En Agrofourniture, il y a du potentiel 
pour mieux les employer afin de communiquer sur nos produits.
Quel est ton meilleur souvenir ? L’ambiance globale de la promo ! L’intégration est un super moment. Et aussi, en 5ème 
année, notre séjour dans l’Avesnois dans le cadre du module Agribusiness.
Avec le recul, que penses-tu des stages, de la rupture ? Les stages permettent de concrétiser nos choix, de les valider 
ou les invalider. Durant les 6 mois de Rupture, on grandit, on se responsabilise : cela m’a obligé à aller vers les autres, j’ai 
appris à dépasser mes peurs.
Tu n’as pas encore vécu de grand changement dans ta carrière ? Le changement fut entre l’école et le monde 
professionnel. L’ISA nous prépare, mais nous quittons l’insouciance de la vie d’étudiant...
As-tu rencontré l’amour à l’ISA ? Oui    :-)
As-tu transmis le virus de l’ISA ? J’en parle à mes cousins. L’ISA débouche sur un nombre incalculable de métiers.
Côtoies-tu encore des personnes de ta promo ? Oui, j’ai un bon groupe d’amis, ils sont importants dans ma vie, on 
s’organise une activité une fois par mois.
Lorsque tu te présentes, signales-tu que tu es ingénieur ISA ? Oui. Dans mon secteur, c’est une question qui revient 
souvent.
Parles-tu Ch’ti ? Non
En tant qu’Ingénieur pour la terre, que penses-tu pouvoir apporter à la Terre dans les années futures ? Pouvoir 
apporter des produits innovants qui lient une agriculture productrice au respect de la terre.

INGÉNIEUR POUR LA TERRE

Odile DEVRED
Promo1982 - 16

DANS LA TÊTE D’ALEXIS ROY, ITIAPE 2012

Tu es un jeune ingénieur ? Je suis arrivé à Lesquin en octobre 2009 et j’ai terminé par ma 
soutenance orale à l’ISA en octobre 2012.
Y-a-t’il eu un bizutage ? Sous prétexte d’une sortie, les 2èmes années avec la connivence 
des professeurs nous ont emmenés un week-end en Belgique.
Quel métier envisageais-tu de faire en arrivant dans le Nord ? Conducteur de travaux 
en jardin-espace vert.
Que fais-tu aujourd’hui ?  J’ai été embauché en CDI dans l’entreprise où j’étais en 
apprentissage en tant qu’aide-conducteur de travaux.
Peux-tu me citer trois qualités qui définiraient le mieux ton métier ? Organisation, 
rigueur et écoute.
Quel est ton meilleur souvenir de l’ITIAPE ? Les 2 premiers mois de cours magistraux 
qu’on a suivi quand on est arrivé, et les 2 mois en bureau d’études à l’étranger.

Introduction au dossier
Ce dossier contient 11 portraits d’ingénieurs : un toutes les cinq promotions, 
plus un portrait d’un jeune ingénieur issus de la formation paysage.

La trame des questions a été la même pour l’ensemble des ces interviews. Les 
métiers exercés par ces ingénieurs  sont dans le cœur de cible de la formation 
de base de l’ISA, dans les domaines de l’agriculture,  l’agro-alimentaire, 
l’environnement et le paysage.

Au travers du jeu de “questions-réponses” auquel ils ont accepté de se prêter 
(nous les en remercions), chacun de nous retrouvera outre les évolutions de la 
formation, un peu de son vécu à l’ISA.
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DANS LA TÊTE DE THIERRY DUFOUR, PROMO 40

DANS LA TÊTE DE DAMIEN, PROMO 35

DANS LA TÊTE DE VIRGINIE DECOUVELAERE-BARLIER, PROMO 30

La pérennité de notre biodiversité tient à un fragile équilibre 
des espèces. Damien y consacre son quotidien. Portrait 
d’un Ingénieur pour la Terre.

Damien, en quelle année es-tu sorti de l’ISA ?

Je suis diplômé de la promotion 35, sortie en 2002.
Quel métier imaginais-tu faire cinq ans auparavant ?
Je voulais travailler dans 
l’environnement. Je voulais être 
au contact des milieux naturels et 
veiller à leur préservation.
Et aujourd’hui, quel est ton 
métier ?
Je suis chargé d’études 
scientifiques au Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie 
où j’ai pour mission de recenser 
les espèces de la faune et la flore 
dans les milieux naturels de l’Oise. 
Le but principal de l’association 
est de gérer les milieux naturels afin de garantir sur le long 
terme les espèces menacées de la faune et de la flore.
Ce poste est-il le premier que tu occupes ?
C’est le second poste. J’ai précédemment été directeur 
d’une association à proximité de Béthune (62) en charge de 
l’entretien des cours d’eaux et des chemins, et employant 
des personnes en difficultés sociales. Une expérience riche 
en rapports humains. Puis, j’ai eu cette opportunité me 
rapprochant de mon projet de carrière initial.

Professionnellement, évoques-tu que tu es 
Ingénieur ISA ?
Je l’évoque quand j’interviens auprès du monde agricole. 
En partenariat avec la Chambre d’Agriculture, j’ai en 
charge une partie des études en milieux agricoles. Ma 
formation me permet d’être plus à même de comprendre 

les problématiques culturales et 
économiques des exploitations.
Quelles valeurs peux-tu mettre 
en avant dans ton métier ?
Adaptabilité et curiosité. Très 
souvent, je découvre de nouveaux 
milieux où je dois faire preuve de 
curiosité pour mener la recherche 
la plus précise possible. Sur ce 
dernier point, la passion est aussi 
très utile !
En tant qu’Ingénieur pour la 
Terre, que penses-tu pouvoir 
apporter à la Terre dans les 

années à venir ?
A mon échelle, j’apporte ma contribution à la sauvegarde de 
la biodiversité, étape essentielle à la survie de l’Humanité. 
Cette prise de conscience doit néanmoins être collective. Ce 
qui, concrètement, est encore loin d’être le cas !

Quand es-tu sortie de l’ISA ? En 1997
As-tu été bizutée ?  Ma promo a connu la 1ère année de l’intégration. Après 
s’être promené dans Lille  en pieuvre nous sommes allés en week-end à la 
mer pour ramasser des déchets. J’en garde un bon souvenir car c’est là que 
j’ai rencontré mon mari. A l’époque, il était mon parrain.
Quel métier imaginais-tu faire en entrant à l’ISA ? Je me voyais travailler 
en R&D dans l’agro-alimentaire.
Et quel a été ton parcours professionnel ? J’ai commencé comme 
enseignante en lycée agricole, puis analyste financière et conseillère agricole 
en banque dans la Marne. Mon mari a repris l’exploitation  familiale en 2011. 

Je suis aujourd’hui Chargée d’Affaires Agri au CA Nord de France.
Trois qualités qui définiraient le mieux ton métier ? Adaptabilité, rigueur technique, et ouverture d’esprit.
As-tu constaté des évolutions depuis ton arrivée sur le marché du travail ? L’évolution des moyens de communication 
modifie le rapport à la clientèle qui est du plus en plus informée. Nous devons être à l’écoute, et nous adapter aux nouvelles 
technologies : l’année prochaine nous devrions être équipés de tablettes.
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Odile DEVRED

Cette pédagogie par apprentissage, qu’est-ce que ça t’a apporté ? M’organiser, prévoir. J’anticipe plus et je suis plus 
réactif même si je sais maintenant m’adapter aux imprévus. Prendre du recul pour répondre ou pour explorer de nouvelles 
techniques.
L’entrée dans le monde du travail, est-ce que ça a été un grand changement ? Non, notre formation est déjà tourné 
vers le monde du travail,  après 2 mois à temps plein j’avais vraiment pris ma place.
As-tu rencontré l’amour à l’ITIAPE ? Oui.
As-tu l’occasion de parler de l’ITIAPE ? Je suis allé présenter l’ITIAPE à l’ESA Angers où j’ai commencé mes études. 
Mon changement  de région a suscité la curiosité de mes amis.
Rencontres-tu tes camarades de promotion ? Oui, je reste en contact régulier avec 10 à 15 personnes. J’échange 
régulièrement par téléphone, SMS, ou sur Face book
Dans ton activité, signales-tu que tu es ingénieur ITIAPE ? Cela dépend du contexte. Lorsque j’en parle je demande 
s’il connaisse.
Parles-tu Ch’ti ? Non, mais j’en ai écouté.
Que penses-tu apporter à la Terre dans les années à venir ?  Dans le paysage, nous avons une carte à jouer en matière 
d’environnement par l’utilisation de nouvelles techniques ou de nouveaux matériaux, et aussi par une restructuration des 
entreprises parfois ancrées dans des pratiques dépassés. 

Il est 20h30 au cœur de la campagne du Ternois (62), 
Thierry nous consacre quelques minutes en pleine récolte 
de pommes de terre. Son métier : bientôt agriculteur ! 
Portrait d’une reconversion.

Thierry, en quelle année as-tu été diplômé ? Je suis sorti 
de l’ISA en 2007, promotion 40.

Les ingénieurs de ta promotion 
font également partie de ceux 
qui ont connu l’ISA dans la 
rue du Port. Te souviens-tu 
de ce déménagement ? Pas 
exactement puisque nous étions 
en rupture à ce moment là. 
Pour l’anecdote, à notre retour, les 
«bizuths» de l’époque connaissaient 
mieux les nouveaux locaux que 
nous !
Parlons justement de cette 
rupture, où es tu allé ? J’ai hérité 
de la rupture d’anciens étudiants 
chez un semencier de betteraves aux États-Unis. D’ailleurs, 
cette rupture doit encore se transmettre de promotion en 
promotion.
Six années se sont maintenant écoulées depuis 
l’obtention de ton diplôme. Quel a été ton parcours ? 
Il est simple. Je travaille dans une compagnie d’assurances 
bien connue du monde rural en tant que conseiller agricole. 
C’est mon premier poste que j’ai obtenu à l’issue de mon 
stage de fin d’études. Aujourd’hui, je suis sur le point de 
changer de voie puisque je finalise mon  projet d’installation 
sur l’exploitation familiale à compter de 2014.

Ce projet, est-il apparu comme une évidence pour 
toi ? Pas exactement. En intégrant l’ISA, je savais que je 
voulais évoluer dans les métiers de l’agrofourniture ou des 
services aux agriculteurs. Mon retour a été longuement 
réfléchi compte tenu que j’ai deux frères aînés déjà présents. 
Il intervient aujourd’hui car j’ai l’opportunité de développer un 
atelier de bovins allaitants.

Maintenant que tu vas passer 
de « l’autre côté », qu’attends-tu 
de ton conseiller en assurance? 
De la disponibilité, de la rigueur et 
de la réactivité. Son rôle n’est pas 
uniquement de vendre un produit 
d’assurance. Sa valeur ajoutée 
est tangible quand il apporte son 
conseil aussi bien en prévention 
qu’en situation de crise où ces 
trois qualités sont primordiales.
Pour conclure, en tant 
qu’Ingénieur pour la Terre, que 
penses tu pouvoir apporter 

à la Terre dans les années futures ? Face aux enjeux 
démographiques et énergétiques, nous entrons dans une 
nouvelle ère de l’Agriculture où il faut soutenir la production 
pour nourrir les populations et parer à de nouvelles techniques 
et sources énergétiques pour pérenniser nos exploitations. 
Ce à quoi je compte m’appliquer.

Romuald CARROUGE
Promo 2012 - 45

Romuald CARROUGE

INGÉNIEUR POUR LA TERRE
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Ce projet, quel était-il ? J’avais comme conviction de travailler dans la filière piscicole. C’est une passion que je cultive 
depuis mon enfance et des parties de pêche à la ligne en famille. Malgré les difficultés de la filière et le peu d’emploi qu’elle 
générait, je me suis tenu à mon projet.
Peux-tu nous décrire ton parcours professionnel depuis l’ISA ? J’ai tout d’abord travaillé dans un centre de recherche 
IFREMER à Tahiti  sur un projet d’élevage de crevettes. A mon retour en France, je suis entré dans un bureau d’études 
aquacoles dans le but de développer la filière de l’esturgeon. Aujourd’hui, je suis directeur d’exploitation sur ce même projet 
que j’ai vu naître et se développer au fil des années.
Quand on évoque esturgeon, on évoque bien souvent… ? Le Caviar, en effet ! Par définition, le caviar est obtenu à 
partir d’œufs d’esturgeon. Tout œuf d’une autre espèce doit porter le nom de l’espèce concernée. Dans notre filière, nous 
valorisons aussi la chair d’esturgeon à travers des produits plus ou moins élaborés.
As-tu vu une évolution des techniques de communication dans ton métier ? Bien évidemment et celles-ci ont facilité 
nos échanges avec nos homologues d’autres continents sur les différents mode de culture, de suivis techniques, etc.
En tant qu’Ingénieur pour la Terre, que penses tu pouvoir apporter à la Terre dans les années à venir ? Mon amour 
pour les poissons et notre savoir-faire exporté dans le monde avec nos produits mais aussi nos conseils prodigués aux 
nouveaux élevages.
 

Dirigeant de l’entreprise familiale Lemaire-Deffontaines 
(sélection et production de semences céréalières), Philippe 
Lemaire est sorti de l’ISA en 1981. Les souvenirs sont à 
l’image du tissu amical que l’ISA a forgé : bien fournis...

As-tu été bizuté en entrant à l’ISA? Oui ! Mes premiers 
pas à Lille étaient en tutu – nous avions le choix entre tutu ou 
barboteuse - pour vendre du papier 
toilette rue de Béthune. De quoi se 
constituer une petite cagnotte pour 
boire nos premières Jeanlain... et 
oui, elle faisait aussi déjà partie du 
paysage !

Quels sont tes souvenirs de la 
rupture ? Nous étions la deuxième 
promotion à tenter l’expérience de 
la rupture. Déjà, beaucoup d’entre 
nous ne se limitaient pas aux 200 km 
d’éloignement et en profitaient pour 
prendre le large. Nous sommes partis à 4 cette année-là en 
Australie, sur les traces de la promo 14 qui avaient ouvert 
les portes de plusieurs exploitations agricoles, grâce aux 
relations de Mme Norbert Segard, alors professeur d’Anglais 
à la Catho. J’ai donc été cow-boy pendant 5 mois dans un 
Bush australien ! Quelle expérience ! Rejoindre Londres pour 
prendre les seuls vols en direction de ce continent lointain... 
et surtout se retrouver à plusieurs milliers de kilomètres de sa 
famille, avec pour seul moyen de communication, le courrier 
postal... qui mettait entre 2 et 3 semaines pour arriver à 
destination. Cela a réellement été une expérience formatrice 
et inoubliable.

Nous avons terminé le voyage à trois de la promo, pour 
découvrir la côte Est, entre stop, location de voitures et nuit 
sur les plages australiennes...

Côtoies-tu encore des personnes de ta promotion? 
Les dernières années de l’ISA ont forgé dans notre 
promotion des amitiés sincères et profondes, des relations 

qui perdurent encore aujourd’hui. 
On continue de se retrouver 
avec plaisir notamment autour 
d’événements familiaux. Le cadre 
professionnel est aussi propice 
aux rencontres car nous sommes 
nombreux à travailler autour de 
l’agrofourniture : c’est toujours 
agréable de pouvoir échanger 
dans son réseau de clients, de 
fournisseurs ou lors de réunions 
thématiques.

Pour conclure, en tant qu’ingénieur pour la Terre, que 
penses-tu pouvoir apporter à la Terre ? Ma profession 
m’amène à travailler concrètement pour la Terre chaque jour. 
Le travail d’amélioration des plantes d’aujourd’hui permettra 
d’avoir dans 5 ou 10 ans, ici , mais aussi dans des contrées 
plus lointaines, des céréales plus tolérantes aux maladies ou 
plus productives dans des conditions difficiles

Quel est ton meilleur souvenir de l’ISA ? L’intégration bien sûr, et aussi la rupture, les zinzins, le professeur de génétique…  
et  les nuits que nous avons passées  tous ensemble dans la salle informatique pour réviser les stats  et rédiger nos rapports 
de stage.
La rupture, qu’est-ce que ça t’a apportée? J’ai effectué ma rupture en Allemagne. Outre le fait de s’imprégner d’une 
langue étrangère, ce fut une immersion  dans le monde du travail et une belle expérience humaine.
As-tu transmis le virus de l’ISA autour de toi ? Non pas directement mais j’en parle toujours avec  entrain.
Côtoies-tu encore des personnes de ta promotion ?  Oui, je revoie régulièrement des amis à l’occasion d’anniversaire, 
de nouvel an, réunion de promo ou celle de mon mari. Depuis qu’on est dans le nord, on se rencontre plus souvent.
Quand tu te présentes, signales-tu que tu es Ingénieur ISA ? Ca m’arrive quelque fois.
Parles-tu Ch’ti ? Non, je suis originaire des Vosges.
En tant qu’ingénieur pour la Terre, que penses-tu pouvoir apporter à la Terre dans les années futures ? Il y a eu 
beaucoup d’évolutions, pas toujours dans le bon sens.  On souhaite vivre avec une agriculture raisonnée et respectueuse de 
l’environnement. J’essaie de transmettre à mes enfants ces valeurs. 

Entre sa passion et son métier, Philippe a trouvé l’ISA ! Portrait d’un Ingénieur passionné et déterminé !

Philippe, en quelle année as-tu été diplômé ? J’ai été diplômé en 1986 avec la promotion 20.

Comment as-tu intégré l’ISA ? C’est le fruit d’une rencontre. Une rencontre avec un Ingénieur ISA de la promotion 14, 
aujourd’hui conseiller en aquaculture : Didier Leclerq, alors en mémoire de fin d’études sur le développement d’un élevage 
piscicole. Je me suis alors dit : pourquoi pas moi qui cherchait une formation en adéquation avec mon projet.

En quelle année es-tu sorti de l’Isa ? En 1992. 
Le bizutage en arrivant à l’ISA ? Nous étions déguisés en canard, et 
sommes rentrés en stop en pleine nuit pour rejoindre Lille !
Quel métier imaginais-tu faire à ton entrée à l’Isa ? Je voulais 
travailler dans l’agro-alimentaire, en production ou en contrôle qualité. 
Ton parcours professionnel ? J’ai rejoint McCain à ma sortie de l’ISA, 
au sein du service Agronomie. J’y suis toujours, et suis en charge de la 
recherche agronomique sur la pomme de terre.
Quelles sont les trois qualités qui définiraient le mieux ton métier 
d’ingénieur ? Rigueur, persévérance et curiosité.
As-tu vu de l’évolution dans les technologies de la communication 

depuis tes débuts en 1992 ? Oui, le téléphone mobile, les mails, les conférences call.
Quel est ton meilleur souvenir de l’Isa ? Je n’ai que de très bons souvenirs, une bonne ambiance, des relations vraies, 
simples et franches. 
Et les stages ? J’avais la volonté de tous les réaliser à l’étranger, ce que j’ai réussi à faire : Angleterre, Israël, Afrique du sud. 
J’y ai vécu de très belles expériences, me trouvant parfois à des moments clés de l’histoire de ces pays (exemple : juste 
après la libération de Nelson Mandela en Afrique du Sud). J’y ai également acquis la maîtrise de l’anglais. 
Côtoies-tu encore des personnes de ta promotion ? Oui, je revois une dizaine d’ingénieurs, pour la plupart installés dans 
la région. La promo s’est retrouvée à 2 reprises, pour les 10 ans puis les 20 ans.
Parles-tu Ch’ti ? Oui, étant originaire de Tourcoing, même si je pratique assez peu !
En tant qu’Ingénieur pour la terre, que penses-tu pouvoir apporter à la Terre dans les années futures ? Contribuer 
à faire évoluer les pratiques agricoles dans le bon sens, par exemple en diminuant les intrants (engrais, pesticides). Pour ce 
faire, l’agronomie est au centre de tout !

DANS LA TETE DE PHILIPPE LEMAIRE, PROMO 15

DANS LA TÊTE DE LOÏC PIAT, PROMO 25

DANS LA TÊTE DE PHILIPPE BENOIT, PROMO 20
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Odile DEVRED

Romuald CARROUGE

Lucie SELLIER RYCKEBUSCH 
Promo 2000 - 33

Didier POPOT 
Promo 1984 - 18

INGÉNIEUR POUR LA TERRE
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Quelles sont les qualités qui définiraient le mieux ton métier d’ingénieur ? Je me qualifierai d’entrepreneur - gestionnaire, 
passionné par son métier, d’homme de projets ayant le souci des hommes et la volonté de faire progresser les équipes.
Que t’ont apporté les stages dans ton cursus ? La rupture n’existait pas encore. Mais les stages, tout comme les 
intervenants professionnels au cours de la formation, m’ont apporté une réelle ouverture et m’ont fait découvrir le fonctionnement 
de l’entreprise et la réalité professionnelle.
Est-ce que l’ISA a aussi marqué ta vie personnelle ? J’ai rencontré mon épouse lors du voyage de fin d’études, ouvert 
aux amis et amis d’amis ... Les contacts avec la promotion ne sont plus aussi réguliers aujourd’hui, mais les retrouvailles, 
souvent provoquées par des événements ISA, sont de vraies retrouvailles d’amis. J’ai aussi continué à suivre l’actualité de 
l’école grâce à l’une de mes filles, Anne, à qui j’ai transmis le virus !
En tant qu’Ingénieur pour la Terre, que penses-tu pouvoir apporter à la Terre ? Mon projet professionnel s’est bâti 
autour d’un objectif : que l’agriculture soit intégrée au monde socio - économique, sans être traitée comme « un monde à 
part». Pour autant, je crois aussi que le monde agricole peut nous aider, peut aider la Terre, à garder les valeurs fondamentales.

En quelle année es-tu sortie de l’Isa ? En 1967. Nous étions la 1°  promotion de 
l’ISA, et n’avons donc pas connu les joies du bizutage ! A l’issue de la 1° année, nous 
n’étions plus que 32, dont seulement 2 filles.
Quel métier imaginais-tu faire à ton entrée à l’Isa ? Je voulais travailler dans un 
métier proche de l’agriculture, mais sans idée plus précise que cela. 
Quand ta carrière a-t-elle pris fin ? En 2000, j’ai eu la possibilité de partir dans le 
cadre d’un plan social. Ensuite est arrivé le temps de la retraite ! 
Combien de fois as-tu changé de poste, d’employeur, de région ? Je suis restée 
dans la même entreprise phytosanitaire du début jusqu’à la fin, à ceci près qu’elle a 
fait l’objet de rachats successifs. Je suis ainsi rentrée à la « Quinoléine », et suis partie 
de chez « Novartis ». J’ai débuté comme technico commerciale dans la Marne, puis ai 
été chargée de vulgarisation technique au siège à Paris. Après un court passage de 2 
ans aux ressources humaines, je me suis occupée d’expérimentation dans le cadre du 

développement des produits, toujours basée sur Paris et alentours, avec des déplacements dans toute la France.
Quelles sont les trois qualités qui définiraient le mieux ton métier d’ingénieur ? Les connaissances techniques, la 
capacité d’adaptation et le contact humain.
Quel est ton meilleur souvenir de l’Isa ? Du fait qu’il s’agissait de la 1° promotion il régnait une atmosphère particulière, 
avec beaucoup d’enthousiasme mais aussi parfois un peu d’amateurisme ! D’excellents professeurs m’ont donné le goût de 
matières telles que la biochimie ou encore la géologie (avec Melle Brice). 
Au cours de ta carrière, à quel changement important as-tu du faire face ?  L’arrivée des micro-ordinateurs en 86-87 
a apporté un changement considérable dans le traitement de tous nos résultats des essais phytosanitaires que je synthétisais.
Côtoies-tu encore des personnes de ta promotion ? Nous n’en voyons plus guère, mais les 50 ans de l’ISA seront pour 
moi l’occasion de retrouvailles !

En quelle année es-tu 
sortie de l’Isa ? 1976
As-tu été bizutée ? Quel 
était ton déguisement? 
Bizutée, oui. Mais pas 
déguisée. En revanche, il y 
avait une chasse au trésor 
avec des objets insolites 
à rapporter comme un 
tracteur…
Quel métier imaginais-tu 
faire à ton entrée à l’Isa ? 
Professeur de biologie
Quel métier fais-tu 
aujourd’hui ? Fonctionnaire 

responsable du développement durable.
Combien de fois as-tu changé de poste, d’employeur, 
de région ? Deux fois de région, huit fois de poste, et cinq 
fois d’employeur.
Quelles sont les trois qualités qui définiraient le mieux 
ton métier d’ingénieur ? Adaptabilité, diversité, et efficacité 
dans la mise en place de projets.
As-tu vu de l’évolution dans les technologies de la 
communication depuis ton arrivée sur le marché du 
travail ? Évidemment ! A l’époque, c’était le papier et la 
machine à écrire avec deux doigts ! Il n’y avait pas d’ordinateur 
dans les bureaux…

Quel est ton meilleur souvenir de l’Isa ? Un voyage 
d’étude dans les Alpes.
Est-ce qu’avec le recul tu penses que la rupture et 
les stages que tu as effectués dans ton cursus t’ont 
apporté quelque-chose ? La rupture n’existait pas encore. 
J’ai malgré tout réalisé une mini-rupture au Danemark. 
Cette expérience et les différents stages m’ont apporté de 
l’ouverture. Aujourd’hui encore, je ressens cette dimension 
humaine que l’Isa m’a transmise.
As-tu rencontré l’amour à l’Isa ? Pas tout à fait…
As-tu transmis le virus de l’Isa à l’un de tes proches ? 
Oui, à ma fille et à mon beau-fils.
Côtoies-tu encore des personnes de ta promotion ? 
Oui, beaucoup !
Est-ce que lorsque tu te présentes, tu signales que tu 
es ingénieur Isa ? Non. Pas parce que je n’en suis pas fière 
mais parce qu’en tant que fonctionnaire, le statut reconnu est 
celui d’ingénieur de l’agriculture et de l’environnement (IAE).
Parles-tu Ch’ti ? Quelques balbutiements, je préférerais 
parler mieux en anglais…
En tant qu’Ingénieur pour la terre, que penses-tu 
pouvoir apporter à la Terre dans les années futures ? 
Plein de choses, puisque ma mission est de faire connaître les 
politiques publiques en matière d’agro-écologie. Un beau défi 
pour la Terre, l’agriculture et l’environnement.

DANS LA TÊTE DE STÉPHANIE HENRION, PROMO 10 

DANS LA TETE DE GUY DEKERVEL, PROMO 5

Si le bizutage n’existait pas encore, Melle Brice, qui a marqué tant de 
promotions d’ingénieurs, était déjà là alors que Guy rentrait à l’ISA, sans idée 
précise d’un métier à venir, avant d’être diplômé en 1971.

Quel est le cours ou le prof qui t’a le plus marqué ? La première chose 
à laquelle je pense c’est une phrase que nous répétait souvent Melle Brice, 
professeur de Géologie : «il faut l’avoir oublié sept fois avant de le retenir 
définitivement.»
Quelles sont les évolutions que tu as connues au cours de ta carrière ? 
Elles sont nombreuses ! J’ai d’abord évolué professionnellement vers un poste 
de direction générale, tout en accompagnant ensuite les évolutions internes de 
l’entreprise : fusion, réforme de la profession comptable ... Aujourd’hui retraité, 

j’assume encore différentes missions au sein du réseau national CERFRANCE. Et quand on parle évolution, je pense surtout à 
l’évolution des technologies. Dans nos métiers, nous nous devons d’être à la pointe, que ce soit à l’heure du minitel en 1980 ou 
aujourd’hui depuis 2000 sur les technologies de la communication.

Dossier

Lucie SELLIER-RYCKEBUSCH

DANS LA TÊTE DE MARIE-FRANCOISE MAGNIN-SAILLY, PROMO 1

Didier POPOT
Promo1984 - 18

Anne VERZEAUX-ROLIN 
Promo 2000 - 33 

INGÉNIEUR POUR LA TERRE
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Malgré des prévisions de recrutement à la baisse en 
début d’année 2013 pour le second semestre, les 
embauches repartent à la hausse sur le marché cadre 
en général et, plus particulièrement dans les secteurs 
qui nous concernent.

Une hausse certes modérée, mais qui se maintiendra 
également en 2014 pour amorcer ensuite une augmentation 
régulière jusqu’en 2017 au moins.

Les recrutements cadres au niveau national, tous secteurs 
confondus, sur le second trimestre 2013 ont été inférieur de 
7%, à la même période en 2012. Le recul, sur cette même 
période, pour les Ingénieurs agro/agri n’a été que de 0,5%.
La « bulle » agro/agri reste donc préservée, que ce soit 
dans l’industrie, qui rencontre de grandes difficultés que 
dans d’autres secteurs.
Stabilité, reprise et hausse des recrutements ; maintien des 
offres en CDI (+ de 80% dans nos métiers, contre 18% 
pour les autres), postes à l’international avec des évolutions 
rapides de carrière, voilà pour les mois à venir la tendance 
affichée et amorcée.

Les offres restent accessibles aux juniors auxquels des 
postes à responsabilité sont proposés dès leur entrée sur 
le marché.

Il faut cependant souligner un coup d’arrêt des 
augmentations de salaire. Inutile donc de chercher à 
changer d’entreprise pour obtenir une augmentation.
Lors de la 27° édition du SPACE qui vient de se terminer, 
tous les exposants, à part les aviculteurs, avaient repris 
confiance constatant un taux de fréquentation record sur 
le Salon. Echanges, tractations, contrats et embauches 
reprennent.

Les offres prédominantes restent sur des postes en 
commercial, R&D, qualité et conseil. Un fort développement 
des métiers liés à la RSE (Responsabilité Sociétale des 
Entreprises) sont constaté. Il faut cependant rester vigilant 
devant ces métiers émergents et voir quelle sera leur 
viabilité en fonction de la véritable implication mise par les 
entreprises sur ce sujet.
Voici donc une année2013 qui va donc se terminer en 
douceur et une année 2014 qui devrait démarrer sous de 
bons hospices.

Vie de l'Asso

La 7ème promo fête ses 40 ans de sortie 
Les 21 et 22 septembre 2013, près de la moitié des membres 
de la 7ème promo, ainsi que leurs conjoints se sont retrouvés 
dans un charmant petit village de Haute 
Marne, Voisey,  chez leur « major » de 
promo, Fernande RUPT VALIN, qui avec 
son mari Maurice, ont touché le cœur de 
tous par leur chaleureux accueil.
Suite au café de bienvenue, l’après-midi 
du 21 fut consacrée à la visite du musée 
de la vie rurale de Voisey, commentée par 
le beau-frère de Fernande. Le soir, tout 
le monde a pu bavarder en savourant la 
cuisine vosgienne, après avoir assisté à la visite commentée 
des lieux, un ancien couvent cistercien : les Cordeliers des 
Thons.

La matinée du lendemain fut consacrée à la visite guidée de 
Langres, la plus  grande ville fortifiée d’Europe par la longueur 
de ses remparts.

C’est dans l’ancienne école de Voisey que 
le groupe s’est ensuite retrouvé, autour 
d’un buffet  qui a débuté par un apéro 
original : un champagne de Colombey 
les deux Eglises (situé en Haute-Marne).  
La joie de se retrouver était au rendez-
vous, et chacun a pu se rappeler de bons 
souvenirs avec d’anciennes photos papier.  
Avant de se quitter, nous avons convenu 
de nous retrouver, non plus tous les 5 ans, 

mais 2 fois tous les 5 ans. La prochaine rencontre aura lieu en 
2015 dans la Somme, chez Philippe et Marie DELEFORTRIE.

« Après une année de fonctionnement en « pool », Allison BOULENGER assurera 
l’intégralité du secrétariat de l’AI.
Odyle BISSETTE conservera un lien avec les Ingénieurs ISA et, aura en charge 
l’ensemble des dossiers relatifs à l’employabilité des élèves et ingénieurs ISA.
Nous leurs souhaitons le meilleur succès dans leurs nouvelles fonctions »

Le vendredi 13 septembre, le bureau élargi de l’AI s’est retrouvé pour une première 
réunion de bureau, suivi d’un repas convivial. 
Les membres du bureau élargi ont évoqué les projets à venir pour l’année 2013/2014.

DATES A RETENIR…
Note dès à présent dans ton agenda : 
30 novembre 2013 : Conseil d’Administration qui rassemblera les animateurs de promo.
05 avril 2014 : Assemblée Générale de l’AI et lancement du nouvel annuaire 2014/2015

Pierre-Marie DELEBECQUE  Promo 1973 - 7

Anniversaires de promo

CHANGEMENTS DE MISSONS ENTRE 
ODYLE BISSETTE ET ALLISON  BOULENGER

L’AI FAIT SA RENTRÉE….

LES TENDANCES DU MARCHE 
DE L’EMPLOI 2013/2014

Isabelle VARGA - Ingénia

Le Groupe ISA a 50 ans ! Les 46 étudiants de la première 
promotion sont arrivés en octobre 1963, accueillis par Fernand 
Debellut, directeur, Norbert Ségard, délégué général et André 
Borel, directeur des études… Pas simple d’évoquer les treize 
premières années de l’ISA en quelques lignes. Pourquoi 13 
ans ? En 1976, André Borel quitte la direction 
de l’école, la nouvelle équipe se met en place 
avec René Dusautois et Bernard Bechetoille 
et après des améliorations permanentes des 
programmes et de la pédagogie, la première 
grande réforme pointe le bout de son nez… 

Les fondateurs…Comment ne pas évoquer 
Norbert Ségard, universitaire chevronné 
de la Catho, créateur de l’Isen, délégué  
général d’Hei ? Comment ne pas évoquer le 
chanoine Ruckebusch, entièrement voué à 
l’enseignement agricole ? L’idée de créer une 
école germe en 1962, sa naissance est annoncée en mars 
1963… Tout va très vite : l’école est reconnue dès 1965 et 
habilitée à délivrer le diplôme d’ingénieur en fin 1967… Et 
puis l’ISA s’installe au 39 bis rue du Port, après avoir squatté 
les facs de médecine et de sciences.

Bientôt 450 ingénieurs diplômés…C’est le chiffre que l’on 
retiendra du discours d’André Borel, lors de la cérémonie 
de diplôme de la 10ème promotion, en 1976. De l’eau avait 
coulé sous les ponts : la première cérémonie en 1967, les 
soubresauts de mai 1968, la création du B.L.E, bureau de 

liaison et d’études, les premiers partenariats 
internationaux, avec les universités de Bonn 
et de Reading, la création du conseil de 
perfectionnement après une année 1973 un 
peu houleuse... La pédagogie s’était précisée, 
notamment la formation pratique, les semaines 
agronomiques le fameux mémoire de fin 
d’études et l’introduction de 4 options pendant 
le 1er trimestre de la 4ème année : productions 
végétales, production animales, industries 
agricoles alimentaires, Economie.

Et puis venait de rentrer en 1975 de coopération 
un ingénieur de la 5ème promotion : Pascal Codron, qui 
fut professeur de chimie organique et moniteur des TP de 
chimie… On connaît la suite ! 

Pierre-Marie COURTIN 
Responsable Admissions - Chef de projet 50ème anniversaire

1963-1976 : Les premiers pas de l’ISA

Retrouvailles de la promo 6 au Maroc…
Jean Paul et Brigitte de JABRUN ont concocté pour leurs collègues et amis de la 6ème promo un 
inoubliable séjour du 14 au 21 octobre 2013 à Essaouira. René DUSAUTOIS, ancien directeur de 
l’ISA et son épouse ont accompagné le groupe dans toute les visites particulièrement diversifiées 
(filière de l’huile d’argan,  marchés locaux, écosystèmes de la région, rencontre avec les habitants 
etc…). Quelle joie de se retrouver entre amis au  soleil !

Marie Paule DELEBECQUE  Promo 1972 
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Le 22 octobre dernier, le Groupe ISA a rassemblé une quarantaine d’entreprises 
et/ou organismes pour les presque 400 étudiants A4, A5, M1 & M2, apprentis. 

Le but de cet événement est d’associer les attentes des entreprises et celles 
des étudiants. Divers partenaires étaient également présents - au premier rang : 
l’Association des Ingénieurs ISA et INGENIA.

Plus de 1 200 entretiens individuels ont été programmés durant la journée ainsi qu’une 
vingtaine de présentations d’entreprises. Les entretiens ont permis aux étudiants de 

présenter leur projet professionnel aux représentants des entreprises, issus des services de ressources humaines mais aussi 
d’opérationnels (dont de nombreux ISA) cherchant des stagiaires.

Le repas du midi rassemblant les représentants des entreprises et partenaires invités, les étudiants accompagnateurs et la 
direction et responsables départements du Groupe ISA a permis de bons échanges.

Odyle BISSETTE - Vincent BUFQUIN

Une bonne soirée qui en aménera d’autres locales... 
Une douzaine de participants s’est retrouvée dans un restaurant nantais le 20 septembre dernier. L’occasion d’échanger 
sur des sujets aussi variés que l’agriculture bio, les treks en Asie et autres domaines d’activité plutôt éloignés des 
‘coeurs de métiers’ ISA mais qui prouvent la faculté d’adaptation et de curiosité de nos ingénieurs. L’occasion également 
d’échanger les cartes professionnelles et de communiquer sur ses projets. Une soirée agréable et animée qui amènera 
vraisemblablement une autre rencontre ‘nantaise’ courant 2014. 

Le prochain rendez-vous du Grand Ouest sera certainement à Rennes pour une rencontre thématique début 2014 
(à confirmer). L’info sera envoyée sur les boîtes mails des ISA de l’Ouest à partir de novembre et via les réseaux 
classiques de diffusion (Viadeo, site AI, Facebook ISA).

Lors des bilans des ‘’journées emplois’’, les étudiants ont émis le souhait de rencontres moins formelles et 
d’échanges plus’’ intimistes’’ avec les ingénieurs. 
L’AIISA en partenariat avec l’ISA et l’AE, ont entendu cet appel et ont décidé de mettre en place cette année les 
‘’Apéros Réseau’’. 

6 rendez-vous (au foyer des étudiants à partir de 19h) sont programmés par an autour de 6 thématiques*. 

Le principe est de réunir 3 ou 4 ingénieurs et une trentaine d’étudiants maximum pour un moment convivial mais 
professionnel. Le but est de permettre aux étudiants ISA d’échanger avec des ingénieurs exerçant dans un secteur d’activité 
et enrichir leur réseau professionnel dans ce secteur. 
La date de lancement a eu lieu le 18 novembre autour du thème ‘’les domaines de l’agroalimentaire’’. Il reste 5 dates*, si tu 
es intéressé pour rencontrer les étudiants ISA et échanger avec eux sur ton parcours et ta vie professionnelle, merci de me 
contacter dès maintenant au 03 28 38 48 37 ou odyle.bissette@isa-lille.fr.

Apéros Réseau / dates et thèmes : 
9 décembre : Les domaines de l’environnement industriel (déchets, eaux..) 

20 janvier : Les métiers de la banque et de la finance 
17 février : Marketing et communication : quels métiers ? 

17 mars : Les métiers de l’élevage 
14 avril : Les métiers du végétal

Rencontre régionale

Lancement des « APÉROS RÉSEAU » Appel aux ingénieurs ISA :

L’annuaire 2014/2015 véritable outil du Réseau ISA  est déjà en cours de préparation. Ce sera une « Edition 
spéciale 50 ans de l’ISA » et la 1ère intégrant totalement les ingénieurs ISA spécialité paysage (ITIAPE). 
Autant de raisons pour l’AI d’apporter une attention toute particulière à sa préparation et pour ton entreprise de 
contribuer à sa réalisation par une insertion publicitaire (bon de commande consultable sur le site internet de l’AI http://
www.aiisalille.com). 

La performance et la qualité de notre réseau dépend avant tout de l’exactitude des informations concernant chaque 
ingénieur, c’est pourquoi nous t’invitons à mettre à jour tes coordonnées en te connectant sur notre site internet. 
Nous comptons sur  toi ! 

“Ce qui est fait aujourd’hui ne sera plus à faire demain”

Annuaire 2014/2015

AÏ Parrainage

Vie de l'Asso

La réunion d’hier soir (15 octobre 2013) a été super ! Je tiens à remercier Matthieu  
Beyaert pour avoir organiser cette rencontre, pour son mot d’accueil et sa sympathie. 

Comme à son habitude, Paul Dérumaux a assuré l’animation de la réunion et les a 
tous charmé. Cela me faisait rire car il a fait briller en quelques mots les 16 regards 
fixés sur lui. Ils étaient tellement contents, que nous avons été convié à boire un petit 
verre dans la salle de “la marre aux canards” (foyer).

Pour l’auditoire, il y a eu moins de questions que lors de la réunion des parrains qui a eu lieu le 11 octobre (ce qui me semble 
normal), mais nous avons eu des questions pertinentes, révélatrices de l’intérêt porté à la démarche.

Emma Nicolas (Promo 45) en cours de parrainage nous a fait un témoignage qui a fini la boucle de la démarche.     
C’était constructif de l’écouter car sa parole était celle du moment tout en étant concrète. 

Vie de l'école
5ème édition Journée Entreprises 
et Emplois du Groupe ISA Lille

Emmanuel BANON  Promo 2002 - 35

Odyle BISSETTE - Chargée de missions Insertions professionnelles & stages

Annick LAFFINEUR  Promo 1981 - 15

Marion DUMONT-DENAUW  Promo 2010 - 43

L’anniversaire des basidiomycètes ! 
Autrement dit : les 10 ans de la promotion 36

Le 28 septembre dernier, une trentaine d’entre nous nous 
sommes retrouvés pour fêter les 10 ans de notre diplôme 
ISA.  Nicolas Castelain nous a accueilli en fin d’après midi 
dans la brasserie familiale pour une visite commentée bien 
instructive : un savant savoir faire combinant malt, eau  et 
levure sélectionnée… et beaucoup de passion afin d’obtenir 
la célèbre bière Ch’ti ! Nicolas nous a ensuite offert une 
dégustation bien appréciée (en bon ISA bien sûr) ! Un grand 
merci !
Stéphanie et Matthieu Guntz-Dubruque nous ont invités  pour 
le dîner et  la soirée dans leur jolie maison. Une soirée bien 

agréable où nous 
étions tous heureux 
de partager nos vies, 
nos expériences professionnelles passées et à venir…
De notre part à tous, un très grand merci à Stéphanie qui a 
été le pilier de la réussite de cette journée ! Sans oublier bien 
sur Matthieu et Nicolas !
En espérant vous revoir tous lors d’une prochaine rencontre,         

Laeticia BAUDOUX - Marie Caroline WAGNER 
Matthieu et Stéphanie DUBRUQUE-GUNTZ 

Berenice CHALLE
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Noémie Gorisse : Vous avez lancé la première 
expérience d’alternance de l’ISA avec le DA en production 
agroalimentaire, quelle est sa particularité, qu’est-ce qui le 
différencie des autres DA ?
Sébastien Malésys : Ce DA dure 6 mois au lieu de 3 
pour les DA habituels, il est donc plus long mais à 100% 
en entreprise. La création du DA est partie du constat que 
la gestion de la production en agroalimentaire ne pouvait 
pas s’apprendre sur les bancs de l’amphi, en contexte 
scolaire, mais en étant sur le terrain. Il est demandé aux 
entreprises de dégager 50% du temps de l’étudiant pour 
son apprentissage technique mais chacune s’auto-organise 
avec l’étudiant pour gérer ce temps. Le programme existe 
toujours 12 ans après.

NG : Quelles sont les autres formations en alternance 
qui existent aujourd’hui dans le groupe ISA ?
SM : La formation en alternance du groupe est représentée 
par 
-180 ingénieurs Spécialité « aménagement paysager de 
l’espace » (ITIAPE) qui dure 3 ans, soit 60 étudiants par an, 
-90 ingénieurs ISA en alternance agri/agro pendant 3 ans.
C’est le même diplôme que celui des ingénieurs ISA intégré, 
mais pour lequel, les 3ème, 4ème et 5ème années se font 
en alternance. 
-Une 20aine d’étudiants de la licence Agroqual en un an.
-Quelques étudiants de 5ème année du cycle intégré en 
contrat de pro pendant un an avec le DA étalé sur l’année.

NG : Le cycle ingénieur ISA en alternance existe-t-il 
depuis longtemps, quelles spécialités sont abordées ?
SM : Ce type de cycle ingénieur existe depuis 3 ans, 
la première promotion est diplômée cette année en 
novembre 2013. Les spécialités développées sont orientées 
agriculture et agroalimentaire, il n’en existe pas encore en 
environnement. Les étudiants trouvent une entreprise qui les 
accueille pendant 3 ans avec un statut d’apprentis.

NG : Quel type d’entreprises embauche des étudiants 
ISA ?
SM : Dans l’agroalimentaire, classiquement, ce sont des 
entreprises de transformation. En agriculture, cela peut 
être des maisons de semence, en aval ou en amont de 
l’agriculture, et aussi des organismes comme les chambres 

Calendrier des festivités

La cérémonie de diplôme du 22 novembre

L’opération de lancement, le 14 novembre mettra notamment 
à l’honneur les « pionniers » de l’ISA, c’est-à-dire les premières 
promotions …

> La venue d’Emmanuel Faber, directeur général délégué du 
Groupe Danone, le 22 novembre (conférence puis cérémonie de 
diplôme de la 46ème promotion)
 
> 5 expos : «  Les premiers pas de l’ISA », « 50 ans ! », « A travers le 
monde…», « Portraits de diplômés», «  le jour où », de décembre à mai

> Le Diarupture du 50ème, en février

> Les 5 “Grands Amphis”
- Agroalimentaire, le 5 décembre 
- Agriculture, le 23 janvier 
- Paysage, le 26 mars 
- Environnement, le 3 avril 
- Agroéconomie-gestion, le 22 mai 

> Le colloque du 20 mars  qui portera sur le thème: « Nos assiettes en 2030… Vers quel système alimentaire allons-nous ? 
Impacts sur l’agriculture, l’agroalimentaire, la distribution  et l’environnement » ainsi que le concert au théâtre Sébastopol  au 
soir.

Rendez-vous pour tous les ingénieurs 8 mois plus tard … le 31 mai 2014 ! La Fête des diplômés, des salariés et des 
étudiants, tout un samedi jusque tard dans la nuit, sur le campus de la Catho.

Tereos fête les 50 ans de l’ISA 
A l’occasion du 50e anniversaire, les ingénieurs ISA du groupe coopératif Tereos - agriculteurs associés coopérateurs, salariés, 
stagiaires et retraités- sont invités le samedi 18 janvier prochain à partir de 10h30 dans le hall de l’ISA (48 boulevard Vauban) 
pour une rencontre conviviale. La matinée se terminera par un buffet déjeunatoire. 
Pour tout renseignement et inscription, n’hésitez pas à contacter Mélanie Blondiaux par e-mail : mblondiaux@tereos.com

Une cérémonie particulière cette année, celle de la 46ème promotion, et ce pour plusieurs 
raisons… 
C’est d’abord une grande première pour Christophe Fachon, directeur depuis janvier 2013. C’est 
aussi la première fois que des diplômés le seront au titre de la formation par apprentissage. C’est 
également la 1ère fois que quelques diplômés recevront le label Humanité, après 3 ans de réflexion 
sur l’éthique et la responsabilité sociale et environnementale de l’entreprise 
Le parrain Emmanuel Faber…
Directeur général délégué du Groupe Danone, en charge des grandes fonctions Corporate, 
Emmanuel Faber est l’auteur de « Chemins de traverse : vivre l’économie autrement ».
Avant la cérémonie de diplôme ; il donnera une conférence «Repenser le lien entre économique 
et social : de nouveaux paradigmes pour l’entreprise ? », après avoir rencontré les ingénieurs Isa 
travaillant dans le Groupe Danone.

Vie de l'école Zoom ISA
Zoom sur Sébastien MALESYS

d’agriculture ou des associations autour du monde 
agricole.

NG : Le rythme est-il le même que pour le DA en 
production agroalimentaire ?
SM : Non, le rythme est le même que celui des étudiants 
ITIAPE, c’est-à-dire 3 semaines en entreprise et 1 semaine 
en cours. Au global sur les trois ans, cela représente 2/3 
du temps en entreprise et 1/3 en école. Dans le parcours, 
et entre chaque année, pendant l’été, les étudiants ont des 
périodes de stages pour lesquelles ils vont dans d’autres 
entreprises que leur entreprise d’accueil.

NG : Quel est le profil des étudiants en alternance ?
SM : L’apprentissage a été créé dans le but de permettre 
l’accès d’étudiants issues de certaines catégories 
socioprofessionnelles à la formation d’ingénieur, catégories qui 
n’y avaient pas accès par le système scolaire classique. La 
formation par alternance doit jouer son rôle d’ascenseur social. 
Nous recrutons dans cet esprit principalement d’excellents 
BTS, des DUT, et quelques licences.

NG : Pourquoi nommer un responsable des formations 
par alternance ? Quels sont vos objectifs de travail ? 
SM : Nous avons le challenge de mixer les compétences des 
équipes de l’enseignement « classique intégré » de l’ISA avec 
celles de l’enseignement « par alternance » des formateurs du 
Pôle Paysage intervenant dans la formation ITIAPE. Que des 
enseignants du pôle Paysage puissent intervenir en formation 
intégrée, et inversement. L’ITIAPE est reconnue depuis 
longtemps pour la pertinence de ses actions pédagogiques 
résolument tournées vers l’apprenant, méthodes qui sont 
encore novatrices dans le monde universitaire de l’enseignement 
supérieur. L’idée est d’irradier ces bonnes pratiques dans le 
reste du groupe pour dynamiser l’apprentissage.
Les formations en alternance représentent aujourd’hui ¼ 
des étudiants du groupe, toute formation confondue et nous 
comptons augmenter encore ce chiffre dans les années à venir.

Noémie GORISSE
Promo 2005 - 38

Ingénieur ISA, promotion 28, Sébastien Malesys travaille depuis plus de 10 ans au sein du 
groupe ISA. Tout d’abord dans le domaine informatique, puis multimédia, il s’intéresse à la 
pédagogie et donne des cours en Communication et Compétences relationnelles. IL devient 
ensuite responsable du cycle préparatoire pendant huit ans. En 2000, il participe à la création 
du premier domaine d’approfondissement en formation à distance. Et depuis mars 2013, 
Sébastien Malesys est responsable des formations par alternance. Il nous explique quelles 
sont ces formations, leur organisation et leurs avantages.
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Mariage d’Anne-Laure (ISA 2009) et Nicolas JOLY-BAJEUX le 24 août 2013.

Mariage d’Alexandrine (ISA 2011) et Pascal DESPLANQUES- DUQUESNE le 19 octobre 2013.

Tristesse dans la Promotion 8 (1974)
Yves-Marie REANT (2 éme  en partant de la droite)
Yves-Marie REANT nous a quittés le 8 juillet 2013 suite à une longue période de souffrance. En 2002 il a été 
victime d’un AVC dont il avait conservé des séquelles. En juin 2013 un cancer des poumons a été diagnostiqué. 
Il est parti entouré des siens en gardant son sens de l’humour.
Sa vie a été faite de courage, de bonté avec beaucoup de discrétion. Avec son épouse Brigitte, ils ont 3 enfants 
qui réussissent bien et font la fierté de leurs parents. Patricia est médecin cardiologue, Julien est ingénieur HEI 
et Sébastien est ingénieur ISA (promo 36, 2003). Brigitte est responsable pastorale pour le diocèse et ensemble 
ils ont organisé une très belle cérémonie pour les funérailles d’Yves-Marie. On ressentait très bien cet homme 

de terroir qui a passé sa vie dans le même village issu d’une famille agricole de 4 enfants comme son épouse originaire du village voisin de 
Witternesse. On y mesurait toute l’authenticité d’une famille pétrie de valeurs rurales et de foi chrétienne.
C’était un grand moment qui ressemble beaucoup aux valeurs de l’ISA où les promotions 8 et 36 étaient représentées.

Gilles DECLEMY Promo 8

Mai 2013 – André WYNDELS (ISA 1971) 
Septembre 2013 – Jean-Christophe DURAND (ISA 1987)
Octobre 2013 - Anne-Marie, épouse de Christian SCHVARTZ (Enseignant - Chercheur à l’ISA, retraité en 2011) 

Elie est né le 6 juin 2013 chez Patty ROQUETA (ISA 2006) et Sébastien 
DELEPIERRE.
Charles est né le 13 juin 2013 chez Julienne et Damien (ISA 2007) 
DEPOERS.
Tessa est née le 21 juin 2013 chez Emilie KARASZ (ISA 2003) et Christophe 
VANDERPLAETSEN.
Céleste est née le 28 juin 2013 chez Lorraine et Stéphane (ISA 1999) 
DELCROIX / Rosalie - Victorine - Hortense.
Noé et Augustin sont nés le 29 juin 2013 chez Cécile (ISA 2003) et 
Adrien (ISA 2003) THIBAUT-DETOUCHE / Lucie (21/05/2007) Camille 
(18/12/2008).
Camille est née le 06 juillet 2013 chez Clémence CANTONI (ISA 2007) et 
Patrick GUILLAUD.
Alexandre est né le 17 juillet 2013 chez Caroline FOULON (ISA 2010) et 
Arnaud LEBON.

Gaspard est né le 26 juillet 2013, chez Hélène (ISA 2006) et Edouard 
MERLIN-FRANCOIS / Mahaut (21/07/2011).
Florian est né le 21 août 2013 chez Mélanie (ISA 2006) et David 
DERISBOURG / Hanaé (06/08/2011).
Solène est née le 28 août 2013 chez Barbara (ISA 2005) et Antoine (ISA 
2005) RABOURDIN / Benjamine (30/11/2010).
Anouck est née le 10 septembre 2013 chez Laurence (ISA 2005) et Michaël 
DUBOIS- BOGET.
Bastien est né le 12 septembre 2013 chez Claire (ISA 2005) et Emmanuel 
COURVOISIER.
Juliette est née le 14 septembre 2013 chez Caroline (ISA 2008) et Maxime 
(ISA 2007) NUTTENS / Hugo (16/05/2011)
Naël est né le 19 septembre 2013 chez Marion (ISA 2006) et Thierry 
LEVAUX / Malia (14/09/2009).
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